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L'AMBIANCE était au ren-dez-vous, il y a quelquesjours, dans l'enceinte dumarché de Nkoltang-rails,situé dans le 3e arrondis-sement de la commune deNtoum. A l’occasion de laremise des bacs à orduresaux commerçantes de cettelocalité. La remise de ce don œuvredu Cercle de réflexions etd'action de Nkoltang(Cran), une associationapolitique et à but non lu-cratif que dirige HadrienEngone Bekale s'est dérou-lée en présence des princi-paux utilisateurs (lescommerçantes) et des ha-bitants du cru. Après l'ac-complissement de l'actesymbolique, le présidentdu Cran a précisé que sastructure associative n'est

Don de bacs à ordures au marché de Nkoltang-rails
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Ntoum/Vie des associations… 
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Le président de l'association remettant symbolique-
ment un bac à la représentante des commerçantes.
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Une vue des bacs offerts aux 
commerçantes.
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pas opposée à la politiqueet ne le sera jamais. Mais, ilsouhaite humblement par-ticiper au développementde la localité. 
« De ce fait, nous vous prions
de vous ouvrir à cette jeune
association qui a fait sa sor-
tie en septembre 2017 et de
nous aider à vous aider au
sein de notre beau quar-

tier», a-t-il lancé.De son côté, la représen-tante des commerçantes,Annaïse Mirabelle TseleBeloa a rappelé qu'il y aplus de 30 ans, que le mar-ché de Nkoltang-railsexiste. « En 2013, Nkoltang
est devenu un quartier du 3e
arrondissement de la com-
mune de Ntoum. Si on dit

quartier, c'est dire que nous
sommes désormais dans une
ville. Habiter dans une ville
obéit à un certain compor-
tement, surtout dans le do-
maine de l'hygiène.
C'est-à-dire la gestion des
ordures. Oui ! au marché de
Nkoltang-rails, les ordures
sont un véritable problème
pour nous les commer-

çantes. Le Cran a pensé au-
jourd'hui à nous, au bien-
être des habitants, mais
surtout aux mamans com-
merçantes. Nous vous disons
merci !», s'est expriméeMme Tsele Beloa.Occasion aussi pour le pré-sident du bureau d'hon-neur, Gilles Patrick Ella, desouligner qu'au moment où

nos États n'arrivent plus àprendre tout en charge,pour des raisons multiples,les associations devien-nent des vecteurs de déve-loppement. « Le Cran, c'est
le lieu pour nous d'apporter
le mieux-être à nos conci-
toyens, par des actions
concrètes et visibles, en col-
laboration avec les munici-
palités. Nous sommes là
pour œuvrer à l'améliora-
tion des conditions de vie de
nos concitoyens », a concluM. Ella.Il convient de noter quecette structure associativeœuvre, entre autres, à laprotection de l'environne-ment. D’où, l'organisationen matinée de cette céré-monie d'une opération ''re-troussons les manches'',dans l'enceinte du marchépour permettre aux ven-deuses d'écouler leurs pro-duits dans unenvironnement salubre.

SI les médias rapportentque les activités relatives au48e anniversaire de l’Orga-nisation internationale de laFrancophonie (OIF) ontcommencé samedi dernier,avec le lancement de la Se-maine de la Francophonie,les dirigeants de cette struc-ture savent qu’elles ont dé-buté au Gabon, un jour plustôt. En effet, l’école privée ca-tholique Saint-Benoît deNzamaligue, dans le dépar-tement du Komo-Mondah, aaccueilli, vendredi 16 mars2018, dans le cadre de cetévènement, une délégationde l’OIF conduite par KanelEngandja-Ngoulou, son res-ponsable des projets dansnotre pays.Celle-ci y est allée participerà la journée de promotionde la langue française orga-nisée en faveur des appre-nants de l’établissementprimaire précité, de la troi-sième à la cinquième an-nées, à l’initiative de PeggyLucie Auleley, enseignantede français des lycées et col-lèges, soutenue par le cou-ple Akagha-Mba.Une belle brochette d’activi-tés était au programme desmanifestations. D’abord, unconcours de lecture expres-sive au cours duquel chaquecandidat était amené à lire àhaute et intelligible voix, untexte déjà lu en classe, et im-posé par l’enseignant. Leprincipe était que chacunpuisse lire en respectant lerythme des phrases pourmieux livrer le message.Il y a également eu un coursde dictée instantanée, qui

"Le français, notre langue commune"
... et Nzamaligue/48e anniversaire de la Francophonie

Guy-Romuald MA-
BICKA
Libreville/Gabon

consistait à écrire un en-semble de mots pris dansl’environnement des appre-nants et tirés au hasard parun jury composé, en majo-rité, de responsables d’éta-blissements de l’axeNtoum-Donguila.Un autre concours, cette foisd’art oratoire, a donné àchaque élève l’occasion defaire le compte-rendu d’unelecture d’un livre lu par lui.
«Par ce concours, nous visons

l’art de l’expression orale et
l’aisance pour l’enfant de
s’exprimer en public», a re-levé Peggy Lucie Auleley,écrivaine et, actuellement,enseignante de français aulycée Marcellin Ndong Biede Kango.Un récital poétique et unsketch portant sur un fait desociété dont on parle peu,femmes autoritaires dansles foyers, sont les autres ac-tivités qui ont meublé cette

journée de promotion d’unelangue qui, dit-on, est parléepar 274 millions de per-sonnes dans le monde.La prestation des enfantsaux différents concours a, lemoins que l’on puisse dire,amené la délégation de l’OIFet l’assistance à conclureque l’école privée catholiqueSaint-Benoît de Nzamaligueregorge de talents. «Généra-
lement, les actions de la
Francophonie sont orientées

vers les élèves du secondaire.
Aujourd’hui, nous compre-
nons davantage que la réus-
site commence au primaire,
voire au pré primaire», aadmis Kanel Engandja-Ngoulou.Ce dernier a manifestementcompris l’irréversible néces-sité de travailler désormaisavec les plus petits pour pré-parer aussi l’avenir des plusgrands. «C’est un début de
collaboration avec l’école de

Nzamaligue, voire avec d’au-
tres établissements qui feront
la demande d’être accompa-
gnés dans la promotion du
Français qui est notre langue
commune, un outil d’appren-
tissage des tout-petits», a-t-ilajouté.Signalons que la journée adébuté par une messe d’ac-tion de grâces, avant le motde bienvenue de la direc-trice de l’établissement, Syl-vie Matsougou Mikala.

Sylvie Akagha-Mba remettant à un 
élève son cadeau.
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Des élèves de l'école catholique de Nzamaligue pendant le
concours de dictée.
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Ici, pendant le récital 
poétique.
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Le couple Akagha-Mba et, à l'extrême gauche, le représentant de
l'OIF, Kanel Engandja-Ngoulou.
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